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La Galerie, Luxembourg

Le baume visuel des esprits libres
René Botti expose ses œuvres

L'œuvre d'un créateur «bizarre». (Photo: M. Eisen)

PAR RADU VASILE

Trouvez-vous qu'un clown est trop
kitch, que l'humour de la fête de l'âne
est trop «nul», que le roi Ubu est trop
tarte? Voici déjà un premier critère
pour savoir que l'exposition de René
Botti accueillie ces jours-ci par la Ga-
lerie sous la direction de Claude Tru-
chi ne s'adresse pas à ceux qui sont
devenus trop «hype» (entendez: vic-
times décérébrées de la mode) pour
être capables d'apprécier la vitalité
d'un humour qui rime avec idéal et
ironie.

Avrai dire, pour posséder tous
les attributs du talent le plus

authentique, René Botti ressem-
ble bien à ces artistes discrets qui
refusent catégoriquement les
jeux du marketing et du relation-
nel. Pour découvrir son œuvre il
faut alors la chance d'un
«bouche à oreille» parisien (où
l'artiste vit depuis toujours),
l'heureux hasard d'un livre d'art
ou celui d'une exposition. 

Autant dire que l'artiste n'est
pas l'enfant chéri des institutions
artistiques françaises en dépit
d'une esthétique extraordinaire
qui lui vaut depuis plus de dix
ans l'estime de Robert Dutrou,
ancien chef des ateliers Maëght,
et celle de son épouse Lydie,
propriétaires des éditions d'art
Morsang (où de nombreuses pa-
rutions présentent l'œuvre gra-
phique d'artistes «non officiels»).

A défaut d'être une «star»,
René Botti se contente d'être un
artiste hors pair, l'inventeur d'un
univers plastique d'une com-
plexité inédite, le guide d'un
voyage promettant les saisisse-
ments propres à l'imagination.

L'envie est grande alors de voir
dans les sujets fantasques qui
font ici leur théâtre la marque
des surréalistes mais à la ma-
nière de Jean Cocteau et d'André
Breton, l'empreinte de l'humour
mais à la manière de Callot et de
Daumier, l'expression de l'ab-

surde mais à la manière d'Alfred
Jarry et l'effervescence dada
mais à la manière de Schwitters. 

Faut-il être un créateur aussi
«bizarre», pour reprendre l'ad-
jectif préféré de Baudelaire, que
l'est Botti pour oser les mélanges
les plus inattendus, les maté-

riaux les plus éclectiques, les iro-
nies les plus piquantes? Les
clowns font ici la galerie des rois,
peints sur des palissades comme
si l'artiste ennuyé par la tradition
mais aussi de la convention mo-
derniste avait décidé de changer
la donne en sortant le tableau
des salons huppés non pas pour
l'amener dans la rue mais en
amenant la rue à lui. 

«Ubu»
Il y a ensuite la folie, qui s'arrange
de toutes les compositions, de
tous les titres: «Le monde est ma-
boul 1,2,3», «Ubu», «Où diable
Dieu a-t-il la tête?». On y découvre
le gros ventre hypnotique du roi
zinzin créé par Alfred Jarry, là les
bonnets à clochette de rois de la
fête de l'âne, parfois encore des
«Chats» (sur talons aiguilles) se
mettent à ressembler à leurs maî-
tres «alors que des arlequins pé-
dalent aux manettes de leurs cer-
veaux pour que le manège ne
s'arrête pas de tourner». 

«Si l'on réfléchit un peu, la
publicité n'est rien d'autre que le
,tag‘ de la société bourgeoise,
c'est-à-dire la même pollution vi-
suelle, mais étatisée, institution-
nalisée, officialisée, admise et
dès lors plus présente», écrivait
Maurice Metton pour une séri-
graphie de René Botti. A nous de
conclure, en paraphrasant le
poète, que les tableaux présentés
à la Galerie ne sont que la pub de
la société des artistes, c'est-à-
dire le seul baume visuel des
esprits libres.

Jusqu'au 25 février
Place de la Gare, Luxembourg
Tél. 269 570 70

Sprachenschule Prolingua

Lebendige Landschaften
Acrylgemälde und Aquarelle von Eva Erbacher

Eva Erbacher vor ihrem Acrylgemälde
„Türkei“. (Foto: Marianne Eisen)

VON MARIANNE E ISEN

Der großzügig gestaltete Ein-
gangsbereich der Sprachen-
schule Prolingua auf der Place de
Strasbourg eignet sich bestens
für Kunstausstellungen. Die zur
Zeit dort ausgestellten Acrylge-
mälde und Aquarelle von Eva
Erbacher passen besonders gut
in die lichten Räume.

Eva Erbachers Bilder zeigen
bunte Fantasielandschaften mit
geometrischen Formen in som-
merlich hellen oder kräftigen,
dunkleren Farben. Besonders
viel Tiefe und Transparenz hat
ihr grünlich-oranges Werk
„Ghana“, das auch durch stili-
sierte Gräser und afrikanische
Muster an die Fauna und Flora
der Savanne erinnert. Doch auch
heimische Landschaften wie die
Weinberge, Felder und Wälder
an der Mosel präsentiert uns die
Künstlerin in kräftigen, leuch-
tenden und herbstlichen Gelb-,
Braun- und Grüntönen.

Die Linien und Strukturen ih-
rer an Fauvismus erinnernden
Werke zeigen Bewegungen, wie
sie auch in der Natur bei Gräsern
und Kornfeldern, Blättern und
Baumkronen im Wind zu finden
sind und die sich in der Weite
des Himmels, des Wassers oder
der Steppe verlieren. Auch die
Musik beeinflusst die Arbeit die-

ser immer für Neues aufge-
schlossenen Malerin aus Mar-
burg. Sie überträgt die Höhen
und Tiefen, die lauten und leisen
Klänge in Farbtöne und stellt
eine Verbindung zwischen Mu-
sik und Natur her.

Auch in ihren Aquarellen ist
die Landschaft zum zentralen
Thema geworden. Das Erleben
der Natur verführt die Malerin

zu neuen Formen und Farben,
die zwar an die Natur erinnern,
aber im Bild eine neue Realität
darstellen. Dabei ist Eva Erba-
cher der malerische Prozess
wichtig: Zuerst zeichnet sie Skiz-
zen und Aquarelle in freier Na-
tur, die sie dann aber weglegt.
Beim Malen selbst verlässt die
Künstlerin sich auf ihre Erinne-
rung und Intuition. 

Es geht also nicht vorrangig
um ein Abbild des Vorgefunde-
nen und auch nicht um ein rei-
nes Form- und Farbenspiel, viel-
mehr soll das sinnliche Erlebnis
der Landschaft im Bild bewahrt
werden und der Fantasie der
Betrachter genügend Freiraum
geben.

„Strukturen“ nennt sie Acryl-
gemälde in Grautönen, die sie in
einer speziellen Spachteltechnik
ganz plastisch aufs Papier ge-
bracht hat. Dieselbe Landschaft
hat sie zu verschiedenen Tages-
zeiten sowie bei Nacht unter
dem Sternenhimmel dargestellt.
Eva Erbacher verinnerlicht die
verschiedensten Landschaften
und gibt sie dann mit viel Begeis-
terung und Gefühl in ihrem ganz
persönlichen Stil wieder.

Bis zum 28. Februar, montags bis
freitags von 8.30 bis 18.30 Uhr.
Prolingua-Language-Centre, 4, place
de Strasbourg.

Cercle Munster

Art et joie de vivre
Exposition Annette Mosar

Le soleil de la Provence. (Photo: A.M)

L'artiste luxembourgeoise An-
nette Mosar a su se doter d'une
notoriété par de nombreuses ex-
positions tant à l'étranger qu'au
Grand-Duché. Synonyme de joie

et de bonheur, l'art d'An-
nette Mosar s'exprime à
travers des couleurs
gaies et joyeuses dont
elle utilise avec bonheur
toute la gamme. Il y rè-
gne une atmosphère de
sérénité comme baignée
par le soleil de Provence.

L'artiste est lauréate
de nombreux prix, ga-
gnés notamment lors de
concours artistiques or-
ganisés dans le sud de la
France, tels le Prix Vi-
sage du XXe siècle à Avi-
gnon, le Prix de la ville de
Marseille ou le Premier
Grand Prix Médaille de la
ville de Nice.

A partir du 15 février
prochain, Annette Mosar
exposera ses œuvres ré-
centes au Foyer du Cer-
cle Munster à Luxem-
bourg. Elle y montrera
des huiles – paysages,
compositions florales,
personnages, d'une fac-
ture romantique intem-
porelle – dans la meil-
leure tradition de l'ar-
tiste.

L'exposition sera ouverte au
public jusqu'au 27 février. Le
vernissage aura lieu le mer-
credi 15 février à partir de 19
heures.

Carnet culturel

Luxemburg

Lesung
Am Freitag, dem 10. Februar,
findet um 18.30 Uhr in der Ge-
meindebibliothek der Stadt Lu-
xemburg, im ersten Stockwerk
des „Centre Hamilius“, ein Lese-
abend mit den Luxemburger Au-
toren Roger Manderscheid und
Henri Losch statt.

Für die musikalische Be-
gleitung sind zwei Schüler aus
dem städtischen Konservato-
rium, Lynn Mohr (Flöte) und Ma-
nou Schneider (Gitarre), zu-
ständig.

Esch-sur-Alzette

«Le veilleur de nuit»
Le vendredi 10 février à 20 heu-
res, le Théâtre d'Esch proposera
la comédie «Le veilleur de nuit»
de Sacha Guitry dans une mise
en scène de Jean-Laurent Co-
chet. 

Avec cette œuvre de jeunesse
créée en 1911, Sacha Guitry ré-
invente le trio traditionnel en
neutralisant les pulsions destruc-
trices qui inéluctablement dres-
sent l'époux suspicieux contre
l'amant pétulant  autour d'une
jeune femme rayonnante.

Wiltz

«Die Winterreise»
Le samedi 11 février à 20.15
heures en la salle des chevaliers
du château de Wiltz, les Amis de
la musique de chambre invitent
au troisième concert de la saison
2005/2006.

Benoît Delvaux (baryton) et
Lynn Orazi (piano) interpréte-
ront «Die Winterreise» de Franz
Schubert. – Réservations par tél.
95 02 78 ou 95 81 90.


